
LES EXONERATIONS DE COTISATIONS SOCIALES

Hold-up sur nos salaires !

es patrons nous volent des dizaines de milliards d'euros chaque année avec la complicité  des gouvernements

successifs mais ils  disent toujours que c'est la « crise », qu'il faut être plus « compétitif », que l'on ne travaille

pas assez. Mais ce sont eux les assistés qui vivent aux crochets des travailleurs !

Alors, stop au racket, stop à l'insécurité sociale ! Récupérons ce qu'ils nous ont volé !

Comment ? Certainement pas en négociant à froid avec ces canailles mais en construisant dès aujourd'hui

un véritable rapport de force pour une répartition égalitaire des richesses !

abord un rappel : les cotisations sociales (sala-

riales ou patronales) sont en fait une part de

notre salaire. La part patronale n'est donc pas un ca-

deau du taulier ! Ces cotisations sont versées à des

caisses de « sécurité sociale » : maladie, retraite, fa-

mille, chômage, etc. Les travailleurs actifs sont ainsi so-

lidaires avec les travailleurs sans activité. Le jour où le

travailleur actif devient provisoirement ou définitivement

« inactif », il profitera à son tour de la solidarité des au-

tres.

Supprimer les cotisations sociales, c'est donc supprimer

la part de notre salaire qui permet de « vivre » aux tra-

vailleurs sans emploi ou en arrêt. C'est donc précariser

complètement l'ensemble des travailleurs : s' ils  sont

privés de travail (accident, maladie, gamins, vieillesse...)

ils ne peuvent donc plus vivre décemment. 

Les exonérations de cotisations patronales (« abaisse-

ment de charges », comme ils disent) ont commencé

dangereusement  en 1991. La raison invoquée ? Lutter

contre le chômage !  A la vue du tableau ci-dessous,

c'est pas très efficace. En 20 ans, on est passé à 30 mil-

liards d'exonérations par an et 1,35 millions de chô-

meurs en plus. Quelle réussite ! Même les magistrats de

la Cour des comptes¹, qu'on ne peut qualifier de sym-

pathisants syndicalistes, fustigent un "dispositif incon-

trôlé", au coût "très élevé" et à "l'efficacité quantitative

incertaine". En tous cas, c'est très efficace pour paupé-

riser les travailleurs et détruire la Sécu !
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¹ rapport destiné à la Commission des finances de l'Assemblée nationale (2006)

tract exo:Mise en page 1  11/09/2011  22:30  Page 1


